
Sur ce tableau, il manque: 

10 - La section E (parallèle à Cl où on peut entrer en venant de 
2T, 

20 La filière de Technique Industrielle (TI) dont il y a quelques 
classes en France (et qui est le "dépotoir" du "dépotoir"). 

30 - La 2 TSp (seconde de réadaptation CAP vers l'enseignement 

technique long). 

40 - La 1ère d'adaptation (du B.E.P. vers l'enseignement tech· 
nique long). 

L'enseignement élémentaire 
MATHIiMATIQ!lE A L'licOLE MATERNELLE 
Animateur: D.  DUCLOS 

1 - Notions souhaitées 

- Notion de cardinal- Notion de succession -
_..  Notion de succession dans le  temps -
_.  Notion espace ­ temps  
­ Les mouvements ­le repérage -
­ Pré·combinatoire­ 

Passage au  symbolisme  
­.  La formation et le reeyclage ­l'animation -

II -- Tour d 'horizon des personnes présentes 

Al  Réflexions qui en découlent: 

­ Malgré  le  désir du maître de tout remettre en question lors 
des  séances de recyclage,  son  passé  éducatif  revient dans sa toute-
puissance lorsque l'on passe au cardinaI, aux opérations. 

­ Cheminement logique dans l'apprentissage intellectuel: 

compte rendu  codage
Concre t ~ .  ~ ,  .  ~ codage rituel'" écrituregraphique  empmque 

B) Différents  modes  de  réalisations  selon  la contrée  ou  le 
secteur: 

Ecoles Maternelles de Genève 
Pas de programme, mais tout de même une méthodologie très 
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libérale, seulement point de repère pour les maîtres qui gardent 
leur liberté de prospection, 

Effectif moyen: 26, 

Yougoslavie  (Zagreb) 
Les maisons d'édition financent ce travail, d'où liberté totale 

d'exploitation et pas de problème financier. 

Effectifs dans l'enseignement pre-scolaire: classes de 20 à 40, 

France 
Pas de programme, divers secteurs de recherches: IREM, 

circonscription de certains IDEN. 

Manque de postes, libérés pour les animateurs sanS reconnais­
sance officielle. 

Si l'effectif descend au·dessous de 40 par classe - grille minis­
térielle ~, on supprime une classe; si, cette classe retirée~ la norme 
tombe en-dessous de 40, on ferme définitivement la classe, 

Si l'effectif dépasse 40 par classe, on ajoute une classe. Si 
l'effectif reste au-dessus de 40, on la garde; sinon pas de creation. 

III Notions retenues et étudiées plus en détai! 

Al Temps 

Notion espace-temps. 
Notion de causalité; c 1est un noeud, une charnière qui pour­

rait mener l'esprit de l'enfant verS une démarche logique - scienti· 
fique de l'esprit. 

Notion  espace­­temps:  c'est la plus dure. Est-elle de l'âge des 
enfants des classes maternelles? 

Notion de succession  .' 
antériorité  '- postériorité  d'un événement par rapport à un 

au tre : semble faisable. 
simultanéité: beaucoup plus difficile. 
actiuités enchaînées menant à un compte rendu graphique ou 

oral: recommandé. 

En remarque générale, notons que le suhjectif (affectivité) 
l'emporte souvent sur l'objectif et en déforme la relation. 

B) Symbolisme 

Echanges de vues sur l'introduction du symbolisme. Com­
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ment passer de la représentation figurative au symbole abstrait et 
conventionnel? 

MATHliMATIQ!!E A L'liCOLE liUMENTAIRE 
Animateur: RENAUT 

Le programme des trois séances fut arrêté ainsi: 

31  Mai  1973 de  10 heures à  11 h.  30 : Concept mathématique et 
représentation concrète ou sîtuation concrète et conceptualisation. 

Secrétaire de séance: BARAS 

31  Mai  1973 de  14 heures à  15 h.  30; Où s'arrête le modèle, où 
commence la symbolisation? 

Secrétaire de séance: ALLEMAND 

2 Juin  1973 de  10 heures 30 à 11 h.  45 : Les difficultés du symbo­
lisme et en particulier le problème de l'égalité. 

Secrétaire de séance: Mme SANCHEZ 

Voici les comptes-rendus des deux premières séances. La troi­
sième, plus technique, pourra faire l'ohjet d'un article séparé dans 
le Bulletin. 

1ère séance: Concept  mathématique  et  représentation  concrète, 
ou situation concrète et conceptualisation. 

1) Le nombre est un des exemples les plus délicats de 
concept mathématique à l'école élémentaire. 

2) Comment un nombre se concrétise-t-il à l'école élémen­
taire ? 

a) Il semble préjudiciable d'utiliser une seule représentation du 
nombre; exemples: constellations, dominos. 

bl Un moyen de concrétiser le nomhre consiste à envisager dans 
Un premier temps divers ensembles équipotents comme par 
exemple: une boîte de cinq allumettes, une plaque de cinq 
bâtons... et dans un deuxième temps à regrouper ces "ensemhles" 
dans une grande boîte qui concrétise alors le nombre cinq. Remar­
quons qu'ici, cinq apparaît plus comme classe d'équivalence que 
comme propriété  d'ensembles (ce qui est plus précis sur le plan 
mathématique). 

c) Il arrive aussi que le nombre se concretise par l'emploi de 
réglettes. 
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